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VIN GENEREUX 
TRES RICHE EN QUINQUINA 

SE CONSOMME EH 
FAMILLE COMME AU CAFE 

l 

, 

■ ,i, ■ 

Offres et Demandes 
LVEfliPLOÏS 
COURTIERS-UIVREUnS-BECE- 
VEURS sont demandés Eta- 
blissements Edouard FOLLET. 
Bruay, Neeux, Auchel, Bully- 
Orenay   et   Larr». 14.297. 

On   Demande 
TJne BONNE, de 20 à as «as. 
197.  rue de  Pari». LILLE. 

DEBSINJ^TEUR-MÉTREUR 
connaissant le bâtiment, de-, 
mandé à val ancien ne». Situa- 
tion stahle. Adresser référen- 
ces au Bureau du Journal. 
tous les initiales X.  ?.  Z. 

/■  14.380. 

Bon MECANICIEN-TOURNEUR 
connaissant tous systèanes mo- 
teurs désire place dans Lille.- 
Ecrire au iournal. aux lettres 
M    T    C, 6S19 
 -^ : ; j  
Ùames et Messieurs 
sont demandés pour représen- 
tation facile et encaissements. 
Appointements Bxes et com- 
missions. L.AMY, loi. rue Na- 
tional». LILLE, de 9 à 11. et de 
3 4   4. 8201. 

HOMME ' DE     CONFIANCE 
t r.citiu maître hrkraetler, con- 
naissant) à fond les tramux 
«le la bnlaueterje.' demande 
place de contremaître. S'a; 

«Tresser chez M. Jules BOU- 
-~HABRT,' n»' 76. corons de la 
r*>rce-Gàyant a Wazler». près 
f.tiDouai   (NOTd)     - 14.323 
-       -^ ■      I      I ■ ■ I !!■     !■■!■ — —   ■■ 

r&NNB! SITUATION offerte 
par Société Importante Assu- 
1 an ces Vie et Capitalisation. 
S Homme ou Daane. honnêtes 
«t tra-vaiUeurs pour tous les 
«n-rirons Douai. S'adresser : 
«Mrëstlbri Particulier», 1S8. 
JJerce-Gayanit. DOUAI.    14.319. 

Menuisiers 
«ont demandés aux MOULINS 
:>E   DON.   (Nord). 6903. 

km DIVERS 
,  AU    COMPTANT 

•t    â    CREDIT 
Pin de saison 

BAISSE.  DE   PRIX 
Ach»t»z   directement 

k    l'utlne 

1.000 
neuf» 

garantis 
voue libre 

"*& 350 *■ 
grande» 

250' 
A(«nt   doa   plus   grande» 

marque» 
*   t-ST   d»   VÉLOS  firft| 

Homme.   Dame. 
Enfant,   depuis 

Accessoires, Pneus. Cham- 
bres, meilleur marché «pie 
partout ailleurs. — On 
accepte tous les Bon*. 
Remise»   aux   marohand» 

CarniHe C0PFEK0LLE 
QQ  Ru» Neuve, LILLE AQ 
»9 (près Gaand'Place) Oif 

que   le   bon*   sens   populaire- a si justement dénommé « âge critique », 
est   bien   réellement  la période la plus critique de l'existence féminine. 

La disparition des règles prive l'organisme d'une « véritable sou- 
pape de sûreté », qui, mensuellement, en laissant s'échapper le flux 
menstruel,   assurait   l'évacuation du trop-plein de la circulation. 

Cette impartante évolution physiologique a, sur la santé dp là 
femme, des répert3»jR>s ions profondes et souvent douloureuses. Ce sont 

chez les unes des chaleurs subites qui baignent le corps de sueur et 
ampourprent le visage, des étouTd'iesemenls, des vertiges, des 'batte- 
ments de cœur, des sensation» d'étouffeanent, une pesanteur dans le 
bas-ventre ; chez d'autres, ces symptômes congestifs mat compliquent 
de troubles digestifs, de constipation, d'accidents - nerveux, de mélan- 
colie, d'accès de tristesse, de lassitude ei de dégoût de l'existence. 
D'autres enfin prennent- un embonpoint excessif ou *oufîront' d'hé- 
morroïdes,  de  maladies de peau :  acné,  couperose,  eczéma,  etc. 

Comment combattre 
tous ces accidents, activer, faciliter 
la période critique du Retour d'Age? 

EN    RECOURANT   AUX 

U 
LILLE Téléphone   2500 

Grands Magasins  Â  S^JA^DQUES 38, me Granle-GÎuusséa 
ê JLa plus importante Spécialité de Nouveautés 

et 

1BRANDE   MISE 

LULES liage «% Table et de Maison, Toiles, Rideaux, Mouchoirs, Bonnelerie, Chemiserie 
65 fr 

Bous lerrr action, la liberté du ventre, l'évacuation des déchets se- 
ront quotidiennement assurées, le sang conservera une fluidité nor- 
male, une circulation régulière, les malaises congestifs (vertiges, étonf- 
fements, palpitations, pesanteur) seront évités, l'embonpoint, les 

éruptions cutanées (couperose, acné, eczéma) ne *e produiront pas ou 
disparaîtront, les troubles nerveux, les idées noires n'auront pas de 
prise sur un organisme qui retrouvera rapidement son bon équilibra 
fonctionnel. ', 

Vous toutes que guette le RETOUR D'AGE, 
vous toutes que martyrisent les pertijrbations 

ce l'âge critique, recourez de suite aux 

SERVICES  DE TABLE, linge damassé des Vos- 
ges, beau ecton ca-èifle.     Le service S couverts. 

Le service 12 couverts. 

SERVICE   M l'AELE, linge o&rmissé des Vos- 
ges, mi-Iii blanc. Le service 6 couverts 

' Le service 12 couverts. 

1.9* 

èsà 
.29rr 

LU fc.[ud 

LINGE'DE TABLE, fiseg?. « Sanètes », damiers rjn qn 
toutes toutes. &te£ià tettat garanti.     La nappe. £J,«7U 

La serviette.,     I,3!U 

37fr 

48 *•" 

(4,90 

Exceptionnel. 

SERVIETTES   DE  TABLE, beau  cràtm  bîertc. 
Ou&lïté fine. . .La douzaine. 

La douzaine. Qualité lourde. 

SERVICES A THE, beau coton, blanc damussé, 
serviettes frangées.       ^^   Le service. 

NAPPES    DAMASSE    BLANC,    onr'.Aes    Jour. 
Pour 6 couverts. La nappe. 

CHEMISERIE 
CHEMISES   POUR    HOMMES,    fia Délie   coton 
rayée, jolies dispositions. Toutes taille». 

CHEMISES   POUR   HOMMES,   flanelle   coton, 
avec devants oxford fan-Lais, a plis. Toutes tail. 

CHEMISES   POUR   HOMMES, 
devante et poignets £aiita.isie. 

z^pfeir  couleur, 
-  'toutes Nulles. 

|COLS PERCALE FORTE,    cpiaMte    extra. 
Toutes formes mode. 

12,90 

(4,50 

(2,90 

2,25 
BONNETERIE 

BAS coton, mailles unies. 

BAS coton, mailles unies. 
Couleur. 

BAS coton, mailles unies, seireUes rer.foroe«s. 
'   '  En noir seulement. Article.recommandé. 

VoiesUrinaires 
MALADIES   SECRETES 

Or CAVRO,  à LUle,  boul. de 
la Libfrté.116 bis.dsô h.a19 ni 

Canne ei Rotin 
\P0UR   CHAISE» 

u,   d»   Parla.   LIT .Lit 

Elles vous seront >S meilleur Souffert peur supporter ce passage dif- 
ficile. Elles seront le bon guide qui voas acheminera sans heurt de la 
maturité active à nns maturité calme dont vous pourrez jouir avec 
sérénité. -   * 

BIEN    EXIGER 
dans    toutes   les   Pharmacies 

Les Vraies PILULES DUPUIS 
en boîtes de 2 fr. 20 (impôt compris) 

Chaque botte porte une étoile rouge (marquée déposée), sur le cou- 
vercle et les mots a DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque 
pilule de couleur rouge, Dépôt générai : Pharnwcie Baillceuil, 109, rue 
^éon-Ganibetla, LILLE. 

TORCHONS    DE . CUISINE,     encadre- 
ment   beau coton  loixrd. OQEr- 

La douzaine.  &if 

Quelîté supérieure.    La doux. 02,9U 

TORCHONS 
ge, 60 x 80 

OURLES,   qualité 

Le torchon 3,25 et 

SERVIETTES     LITEAUX, pour 

La  douzaine.   £.* 

dTtiCT-- 

2,95 
ooif- 

feur.coton crémé.^ranire **&&■ *}{*  CfJ 

SERVIETTES     DE     TOILETTE,     tissu 
nids abciïtes", qualiié forte.   .       *)  GZ 

La servielte. Depuis 

STÊHQ&RAF1B Tout 
le  monde 

en 10 ta. par U Brevlgrapblo 
Leç p. cbeT-. sténo-dac., trajne.. 
camptab . etc. Placement. Ec. 
«u s'ad. 7. r. d'Amiens, midi. 

FABRIQUE DE 

BICYCLETTES 
C'est tOBjuuB 30 POUR GEMT meifieur marcH& qa'aïîlenps 
LANTERMES ACETT- IX   ., 

JLENE.culTre nlcKelé.lt " 
F? LES MEMES. Tendues 10 n 
¥>'   {rajttco   domicile.... IV ' 

CHAINES   fOUR  BI- t R   « 
CYCLETTBS  Iv   " 

PEDALAS 
la,, pâtre. 

FORTES. 10» 
s » SEIXES, qualité cou- 1R   » 
;•   rante U  " 

5 ELLES FOKTTES pour OR   « 
poids lourds». ., fiu 

FREINS 
arrière.. 

ROUES LIBRES.«ua- 1 A  « 
lité coaramtie..  *U 

CHAMBRES    A    AIR 
extra et garanties.. 6» 

ENVELOPPES   extra iau 
et garanties......^.   *U 

BICYCLETTES pour 100 ki- 
los.: aivec roue libre et 
rrèin, garanties sur 4QR » 
facture 

.ko RiCTCLExTES  DE COURSE, moyeux a toroebe. OÛR » 
ftBtn avant et frein  arrière et joue libre "°v 

U 3ICYCLETËES   POUR   DAifcflçS.  modèle   «naind QQR » 
luxe 

BICYCLETTES  RECLAME  pour  Hommes. Dames n RA yy 
et ERfa-'"1^.   depuis •-•• zSS. 

'    REMISE   AITX   AGENTS.   — MAISON   DB   CONFIANCE 
La  plus  importante   Maison   de   la   Région 

Éttunssements HOUSSOULLIEZ „£ V^r. 
MaettliKM a ooudra et pièce» détachée» Demandez   f» i I 11 q 

nos Catalogues en Joignant timbre^poste wni^aiw 

UIRS 
Baisse de 25 pour cent après inventaire 

chêne garanti, 18 et 20 fr. Groupons de pays, 
le kilo. 

Groupons étrangers minces, 14 et !• fr.  le lolo. 
Collets pays, 10 et 11 fr. le kilo. 
Flancs pays, 8 troncs le  kilo. ' 
Débris pour talons : petits, 2 fr. ; grands. 8 fr. le kilo. 

TANNERIE   DE   LA    DECLB 
22 24,   QUAI  DE  LA  BASSE-DEULE,  LILLE 

Postaux  de 5  à. 10 kilos,   contre remboursement. 

Vous ferez votre lessive 
sans aucune iati.ue 

S 

AVEC   UNE 

taose ÉLO' 
et votre linge 

sera blanc comme neige 
.sans usure 

Le plus récent brevet *-»•-—- ...•• 

Roulements à billes — Garantie écrite a on» 

VENTE 

AU 

COMPTANT 

OU 

A TERMB 

Lille, 109, rue Solférlno. 
Roubaix, 6, rue ues    abrieants. 
Douai, 15, rue des Ferronniers; 
Valcnciennes, 4J, rue Saint-Géry 
Bruay (P.-de-C.), 7, rue des Es- 

caliers. 
Lens (P.-de-C.), 75, boulevard des 

Ecoles. 
Dunkcrque,   23,   rue  Neuve. 

SERVIETTES    DE    TOILETTE,     fâssu 
épomge.  b'ane>.ès epongeux.     o   eyr ■ 

.La isrvioue. 

GANTS   pour   la   TOILETTE, 
en  tissu, éponge. 0,95   et 10,75 

y 
DRAPS   DE  LIT 
des Vosges. 

.     Lits  à   1 

belle cretonne   forte 

pièce.    t»7,ï?y 

Lits à "2 pinces. 

Lits   de   milieu. 

28,50 
32.50 

DRAPS    DE 
genre lourd. 

LIT,, cretono»   blanchie. 

Lits à  2  places db,3U 
/7 fr. 

Lits   de   milieu.  ***.      » 

DRAPS   CRETONNE   BLANurtB,   JOBTS 
fantaisies et festin brodé. QQ fr. 

Lits à 2 places. 

TAIES      D'OREILLERS,      en 
shirting fort, 65 x 65.La taie. 4,50 
TAIES D'ORErLLERS.en fihlr-      "I   Qfl 
ting renifcircé,65xG5. avec Jour*.   I,vU 

Avec feston.     »/,uU 

CRETONNE      ECRITE,      pour 
genre lourd des Vosges. 

Le mètre. Larg. 80 c/m. 

Le mètre,      Larg.   100 c/ïn. 

MADAPOLARl    LOURD,   po»JT 
lin'gea'ie.Lai-g. 80 c/m. Le met. 

La coupe de 5  mètres. 

La coupe de 10 maires. 

SHTRTÎNO renroj^. poitr lin- 
gerie d'usage.Larg.SO c. Le m. 

La coupe de 5  mèires. 

La OOT^J© de 10 mètres. 

draps, 

3,50 
4,50 

2,95 
14,75 
29,50 

4,50 
22,50 
45- 

SHIRTING  srris  apprêt,   pour  lingerie 
fine. I>arg.  60 c/m. *\f.   rn 

La  coupe cle 5 mètoes.   <«-«>, au 

La ccupe de 10 mètres.  ^»3    "  • 

PERCALE   FINE 
Margeur 80  c/m 

pour   belle   llncrorie. 

La  coupe de 5  mètres.   ^4ata «U 

La coupe de 10 mètres, nr 

[4.5 

MADAPOLAM MERCERISE  pour linge- 
rie. Larg. 80 c/m. La coupe de 10 mè- 
tees.   VoèenH"     réelle  • 69   fr.   /n fr. 
Affaire hors cours.    Soldée  à *»a 

CRETONNE  Manche   des   Vosges   penir 
lingerie d'usage. Larg. 80 c/m. La cou- 
pe de 10 m.  Val.  réelle C9  fr.   /n fr. 
A profiter de suite.      Soldée a *»U 

GRAND CHOIX 
DE 

LINGE     FANTAISIE     en     CHEMINS 
\     de   TABLE   et   NAPPERONS 

—\ DENTELLE     et     BRODERIB   — 

MOUCHOIRS 

MOUCHOIRS   CHOLET.   beau   tn  pft 
La  douzains.    13, SU -ooton blanc. 

MOUCHOIRS    CHOLËT,  coton    blanc, 
vignette ooulBur. 

La  douzaine. I4.S0 

RIOCCHOIRS  CEOLET,  coton 
couleur. 

ïOLET, coton «g   rn 
La douzaine.   «iOiSv/ 

MOUCHOIRS  CGTON  BLANC,   à   Jour, 
pour dames. fi  GC 

Le  mouchoir.      L, '3 U 

Moucnorr^s COTON BLANC, a jour et 
bord  couleur.     _ n  ~i r 

Le mouchoir. 

MOUCHOIRS COTON BLANC, Vignettes 
couleur, tissées.  Giandet'iU»-».       i   nr 

Le  mouchoir.        t, A. 0 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

PAfLLÀSSONS 
CORDE 

35X60.       -   ' 3.75 
40x70.       -      4,95 
iOxàO        -        5,50 

BROSSE 
Ï5x60. - 8,59 
35x70. - 9,9:> 
40x70. -' 11,50 
40x80.       -     12,50 

CHOIX IM1VIEN8E 
DB 

GUIPURE et TULLE BLANC 
pour vrTRAGES 

VITRAGES  ENCADRES 
STORES   et   BRISE-BISE 

GRANDS  RIDEAUX , 
et  COUVRE-LITS 

2,95 
3,45 

3.75 

3,90 
BAS TRICOTES,  crenre main. 

En coton, côte 2/2, pour dam*». 
En t&not. cùUi Hl. pour dames   g*   ar 
Mwne et coton 2/3,poor filiettes. 0,i3 
—3ii_  ..   5^ 7/8 &/10        11/12 

l,9ô 2,23 2,£5 2,75 

RAS    MOUSSEjÛNETaïcneîlea 
tves,  Citxr,   gn»,   «cajou,   nè- 
gre. 

EAS    MOUSSELINE   mercerisé, 
reiixoixé.   Noip   seuiemezit  

SimHi   arsie     

BAS   SOIS   NOIR,    CTOTCMB f9. 

3,08 

rendtop- 

4,90 
7,90 
8,90 

,    t^srnrase ra.   t     nr% 
Exceptionnel.  îl.oU 

BAS    S. 
« LYSAR 
pe.   be^ge. 
Mê'.ne   Arlicie 

dée   ...  

BAS 

SOIE,   semelle   tu 
«.nègre acajou, tau- marque 

baguette   bro- nn   «j- 

n.so PURR    LAINE, maiiieB 
imiâs, semelles  ferieô*    .....T 

CULOTTES     COTON,   no* *, r   a. 
me»-. «ottCes terni. Excef-Uonnel: 5,90 

^Mo?JlLAMEiUCA1NES «** ■«» 
Blanche* «t roses. 4,50 

12,90 
jVTOUSMEES teine,to«j!tes teto- 
i es      

PALETOTS   LAINE  tricot,  en £m t* 
betw, môriiacs.  col  châle   ....  42 

MARINIERES LAINE,  desstaB 
persans,  teintes modes   55 

CORSETS 
CEINTURES       PORTE-JARRETELLES 
très beau satin* oirn 

En «>*> et m bleu.   O.DU 

CORSETS   BAS,   beau" coûta    ro   PA 
écru, gara, broderie. * jarret.    lO.Du 

SOUTIENS-GORGE, shirting Wanc, ear- 
ois de  Valenctannes. ^r %r 

Très horune forme.      0, |Q 

SOUTH3NS-GORGE,   ûnB  bro-    m  if 
dierie anglaise         lu. 10 

À l'occasion de cette grande mise es vente, il sera présenté à ions nos rayons nne série d'articles anz prix les plus réduits. 

VISITEZ  NOS  ETALAGES A SAINT-JACQUES 
35, Rue Grande-Chaussée ENTREE LIBRE 

Vhne le bagne, arec joie, si je pouvais seule- 
ment être sûr... . 

Il allait ajouter : « Que tu «s bien ma fille. » 
■Mais u contint ces mots qu'il ne devait pas 

;  i faire entendre, et qu'elle ne demandait pas. 
ZÏI& dit vivement avec une candeur un. peu 

" ~r Faudra-t«àî longtemps pour l'établir, cette 
conviction. ? . 

_ QUI sois tranquille, reprit son père avec 
: »-«tesse, je saùraî vite si je me suis trompe, 

•lais autre ebose, que je vais te dire, me con- 
traint au silenop pour quelque temps encore. 

Dans l'esprit de Claude, la certitude qu. U 
, ^oérait acquérir venait de remarques faites 
Rar lui-même, ou 'recueillie® dans les T8*01?" 
•ars du rilUge, au sujet de Bertelin et de Syl- 
- a'ue. L'idée que cet homme. encore jeune, et 

'ôn«*   dans- une   si   lamen«able, solitude  de 

n'en reste pas épouvanté. Je n'en veux plus à 
Roger  Bertelin. 

— ÇXh! père.*, s'écria-t-elle, saisissant sa 
main dans un mouvement de joie. 

Elle   s'étonna  de  son  brusque   recul.   Quelle 

Il ne pouvait expliquer ces prévisions à Syb 
vaine, mais il lui exposerait une autre part non 
moins sincère de sa pensée. .... 

-r- Celte Parisienne que tu as vue ici, lui 
disait-il, cette Mme Gnabriaî, dont le mari 
vient de mourir... . 

—i Je sais, père, M. Berteun est ail* à Pans 1 en cet affectueux élan pour le rivai 
pour l'enterrement. 11 y a eu. un drame, parait- ] il continua, domptant l'impulsion 
il.  M.  Ghabrial est mort en duel. 
 i D y aura toujours des drames autour de 

cette femme, reprit Claude. Elle est dange- 
reuse. % ' 

— Comment le savex-vous ?... 
  EHe  a été   mêlée   jadis à   l'affaire  de «la 

«Coquette-Lucie». Elle tent en main une 
preuve, la seule, que l'incendie fut volontaire, 
qu'il* fut allumé par Muriac, le misérable ins- 
trument de Paul Vautbier. 

(Mil  mais   alors,   elle   peut  causer  beau- 

cher.   EHe  s'accusait  de  l'avoir  détesté,  mau- 
dit.   L'infortuné!.-. 

Quand elle le quitta, ce soir-là, et s'en re- 
vint sous la nuit commençante, la jeune fille 
sentit qu'avec l'effroyable douleur dont elle se 

~«7r cuvait  s'écrendre de la charmante fille    coup de tort aux Bertelin. 
•Xtan^^one son tXnW pas manqué de i      _ En  ce moment,  elle  n'eu a pa*. rmten- 
4n4rà jSSTdïï observateur dans le pays.      ! «on, car elle est éperdument éprise de M. Ro- 

Maia si BerteUn éprouvait de l'amour pour 
Pvîvaine, il ne la croyait donc pas  sa fille F... 
Serait-ce vraiment le  hasard  qui. Taurait ame- 

dans cette maison ? Ne. fallait-J plus voir ne 
s sa présence à Sézenac l'effet d une solb- 

Uude  paterneBe   informée,  consciente P   Après 
•eut, Ta confusion apparente était  facile entre 
JOB deux sentiments, du .moins Jusqu'ici. Ma» 
cela   ne  pouvait: durer. .  

r Si l'intérêt que Bertelm prenart à Sylvain» 
assumait un caractère passionné, les consé- 
miences en éclateraient bientôt^ Même au cas 
d'un aveu secret, Claude trouverait moyen de 
-ronfesser la jeune fille. Et alors ce serait la fin 
dfc son long cauebemar. Car la noblesse du ca- 
ractère de Boaer s'était imposée à son ennemi. 
Cet homme était droit et pur. Aucune équwo- 
eroe ne pouvait exister dans sa conscience. & u 
■imait Svlvaiue d'amour, voyant en elle la UlM' 
de Juliette, à qui elle ressemblait d'une façon, 
si frappante, c'«st que jamais il n'avait pu 
s'embuer, même par le plus lointain soupcoo, 
la paternité de cette entent. . 

— L'épreuve   décisive    aura   lieu,  se   disait 
.Claude, au prochain voyage de Mme Ghabrial à 
Sfaenàc.   Cette femme, si follement éprise de 
Bertelin,  amènera quelque explication plus ou 
moins violente, où 1% vérité se manifestera. 

cer. 
 M. .Roger!... dit Sylvaine avec une tran- 

quille surprise. Comment cela se peut-i*» D 
est marié. 

Cette naïve réflexion, le ton. placide dont ©lie 
fut faite,.prouvèrent-à Claude que, du côté de 
Syhraine du moins, nutte suggestion amoureu- 
se n'avait exercé son trouble.   > 

— H est marié, reprit Claude, c'est vrai. Cela 
ne décourage pas la passion d'une créature 
_— «....rrmi*   Mais cela neut empêcher 1 hom- 

puaie"de sô"u«rance elle touchait sans .le savoir i trouvait allégée, elle avait encore laissé en ar- 
rière, dans cette „ humble chambre, d'autres 
lourdes et funestes choses : des jugements 
aveugles, de dures préventions. En regardant 
s'allumer les étoiles, un vague rêve de frater- 
nité iui élargissait le coeur : fraternité avec les 
maiheureux, mars fraternité aussi avec les cou- 
pables. Car la distance de la vertu à la faute 
n'est souvent que le même court chemin qui 
va du bonheur i l'infortune. 

dans ïe cœur de Mme ChafcrieT, elle songerait 
peut-être à se servir de l'amie qu'elle possède. 

_ Ohl vous m'effrayez... Mes pauvres bieà- 
éaiteurs n'ônt-ils pas asSex souffert R..       • 

— C'est ce que je pense., 
Osudie prononça ces derniers mots d'un Un» 

pénétré. ...       »« 
* «_ Vois-tu, mon enfant, depuis que j ai senti 
le goût, de cendre et de sang que laisse la veh- 

depnis qu'en   face  de  ton   martyre^m 

Cependant 
ancienne, le 

retour de sa jalousie .furieuse 
— Non, je ne lui en veux plus. Je m'incline 

devant son grand caractère. Désormais,*je dé- 
fendrai contre tout mal cet homme, que j]ai 
failli sacrifier. Je puis enlever à Mme Chabrial 
l'arme qu'elle possède contre lui. C'est un car- 
net qui m'appartient,  qu'elle doit me rendre. 

—> Comment ?... 
La stupeur de Sylvaine ne trouva pas d'au- 

tre mot. 
— Ne te préoccupe pas de ce mystère, mon 

enfant. Qu'il te suffise de savoir ceci : je con- 
nais un secret terrible relatif à Mme Ghabrial. 
Je puis la perdre. J'ai mis mon silence au prix 
que je viens'de te dire. Ce earn;t, qui contient 
l'aveu- de Muriac, elle doit me le rendre. La 
voici veuvel Elle ne peut tarder à reparaître 
ici, à Sézenac. n faut que je voie dans quelles 
dispositions elie y reviendra. Il faut que je ren- 
tre en possession du carnet. Et. au besoin, que 
je. déjoue les-machinations dont je la crois ca-_ 
pable. Comprends-tu. maintenant, pourquoi je' 
garde encore mon nom d'André Libert et pour- 
quoi je ne tends pas encore mes poignets aux 
menottes de» gendarmes ?... 

Cette phrase fit éclater Sylvaine en sanglots. 
—. -jf« pleure pas.   M'approuves-tu ? 
  Oui,   mon père.    J'avais    toujours  pensé 

que vousr aviez une àme généreuse... Ah ! pour- 
quoi faut-il ?.,. 

— Tais-toi... 
— Songez donc!...   Au moment  où  je 

retrou re si bon, si noble, je vais ' 
Et comment, mon Dieu!... Ah! c 

Elle se'tordait les mains. 
— Sois -brave, dit-il. Réfléchis que ' cela. est 

Injuste. Pense i ton fiancé, à l'innocent, là- 
bas... i    ' 

'CVtaif lui qui évoquait une telle image I 

tude qu'il  ne s'expliquait .pas, entre la répul- , La presse, à court d'aliments, tâcha de réveil- 
sion et l'amour. f 1er les émotionis du drame de Sézenac. Mais Je 

puMic ne s'intéressait plus à cette histoire, 
vieille de dix à douze mois. On ne s'occupa 
pas longtemps de ce médiocre fait divers. 

xvn 
LE VERRE* D'ORANGEADE 

Ce printemps-là, Jeanine Chabrial, dans 
l'ombre vaporeuse de son deuil, — nuages de 
crêpes et souples flots de mousseline de  soie, 
  apparut aux  habitants 'de Sézenac plus ra- 
dieusement  belle " que  jamais. .   . 

Cette population simple et travailleuse la 
considérait avec • une curiosité adsnirative forr 
tement imprégnée d'antipathie. 

— Que vient-elle faire chez nous? disait-on. 
Elle n'est pas de notre race, la Parisienne. 
Avec toutes ses simagrées,;sèi airs, de s'inté- 
resser à nos .familles, elle se soucie de nous 

Dès son arrivée à Sézenac, Jeanine avait tenu 
la promesse faite à Claude. Elle lui avait ren- 
du le carnet où se trouvait la confession de 
Muriac. 

— Vous savez nos conventions, lui avait-elle 
dit. J'ai votre parole que vous ne toucherez 
pas à Roger Bertelin. 

— Le malheur n'est. que trop près de lui, 
puisque  vous  y  êtes,   avait répondu   l'ouvrier. 

Chacun d'eux se défiait de l'autre. Jeanine 
restait persuadée que la présence de Ramerie 
à Sézenac était une menace pour celui qu'elle 
aimait. Si jamais je prends quelque empire 
sur. Roger, pensait-elle, je l'obligerai à éloi- 
gner ce garçon-là. Quant à Claude, il pré- 
voyait, que cette femme, sous l'empire de la 
passion, Serait Capable de tout. H veillait donc, 
ne pouvan* se résoudre encore à la confession 
de son crime, qui l'ôteradt du chemin de Mme 
Chabrial. Puis l'intuition sans cesse accentuée 
que l'amour de Bertelin n'allait pas vers elle, 
mais vers* Sylvaine, que cette preuve lui serait 
donnée avant de descendre dans l'exil et dans 
4a nuit, retenait le maiheureux homme. 

Les  jours passèrent  donc. 
Et, tout à coup, l'information se répandit 

qu'une évasion avait eu lieu à Nouméa. 
Ce fut d'abord un bref télégramme dans les 

journaux. Le forçat Marcien FéreJ avait disparu. 
Plus  tard,   des  détails  arrivèrent.   Le  jeune 

Ii eut un peu plus, de retentissement dans 
le pays même. Pourtant, là comme ailleurs, 
l'oubli venait, L'interdiction faite par M. Ber- 
telin de parler devant lui du criminel retenait 
les langues. Crainte d'aborder en sa présence 
le sujet défendu, on s'en abstenait, même à 
distance. 

— Le gredin s'est échappé. Qu'a se fasse 
manger par les requins ou pendre ailleurs. 
Mais qu'il ne s'avise pas de reparaître à Séze- 
nac ! On lui ferait vite son affaire. 
_ Oh ! père, disait Sylvaine à Claude, tu 

n'a® phfis besoin de tVccuser maintenant. 
Marcien est îibre. La première chose qu'il fera, 
une fois à l'abri en pays étranger, ce sera de 
m'apprendre sa retraite. J'irai le rejoindre; Tu 
m'accompagneras. Lui et moi nous nous ma- 
rierons. Et à nous trois nous attendrons la 
prescription pour rentrer en France. Quelques 
années d'exil passeront vite, puisque nous se- 
rons ensemble. Et nous travaillerons. Partout 
où vous serez, lui et toi, vous gagnerez facile- 
ment  votre  vie. 

— Tu quitteras sans peine M. Bertelin ? lue 
demanda Claude. ^ 

— Non pas sans peine. Mais avec moins de 
remords, maintenant que Mme Chabrial est là. 

justeaûlant que des lapins qui grouillent dans    homme, employé dans l'intérieur de l'île à àcs    Si tu savais quelle bonne influence eHe exerce 
le vieux parc. Encore, ceux-ci, elle a le plaisir 
de leur tirer des coups de fusil, à l'automne, 
en guêtres et en jupes courtes. J"» aou^€ 

ou'eUe tourne autour de M. Roger. Tant pis 
pour nous si elle l'ensorcèlel Une patronne 
comme ça changerait l'air du pays. On ne res- 
pirerait plus aussi à l'aise. 

travaux de mine, et moins; surveillé que les 
autres à cause de sa conduite exemplaire, avait 
pu se soustraire à la vigilance de ses gardiens. 
Il avait dû faire des prodiges de course et de 
gymnastique pour se mettre hors d'atteinte, 
avec une adresse dont les autorités restaient 
confondues. Naturellement, on ne pouvait, oon- 

ireanoe,  <    ^»> M*- —*»   •——  — -   ——, 
noblement accepté, en face de ta douce, m»sert- 
corde, j'ai en le  remords  de  mon  implacable 
rancune,  je songe à en réparar les  effets. Il» I 
Situe© dW*non pire vouloir poux que je-1 ie devoir filial n'avait pu 

tien   un repliement sur sœ-mêane en présence recherches ayant été inutiles,  la croyance pré- 
de Jeanine   La séduction qui émanait de cette valait que  le  jeune forçat  avait été  accueilli, 
femme   le  troublait   parfois,   comme  jadis  au aidé parles Canaques.    Peut-être se cachait-il 
matin de leur promenade à cheval. Mais, touT encore parmi eux.  Peut-être ces  indigènes lui 
de suiey un souffle glacé, venu on ne savait avaient-ils - donné   passage   dans   une   pirogue 

Sylvaine sentait maintenant une grande part    «« ."^-^di^'e, "flamme,  l'arrêtait à  mi-    jusqu'à bord de quelque navire étranger. 
«sur aller vers ^^^SJVJJJ | ^J*g*Sj £ £S dan» une iaccrU- « ^iS   journaux^coSenterent   t'éTénemeaJ 

sur cette pauvre Mme Lucie.  Elle lui fait faire 
tout ce qu'elle veut. 

L'ouvrier pen«a que cette ««bonne influence » 
avait déjà failli coûter la vie à la folle et la lui 
conterait peut-être pour de bon, surtout quand 
Sylvaine n'y serait plus. Mais que lui impor- 
tait, à lui ? Son seul regret serait de partir 

avoir mené jusqu'au bout l'épreuve déoi- 
sans avoir découvert un sûr Indice de 

'amour qu'il soupçonnait chez Bertelin pour 
Sylvaine, amour qui serait le plus irréfutable 
désatveu de paternité. D'un autre coté, le dé- 
part de la jeune fille pouvait hâter la manifes- 
tation de cet amour. 

U  «dvrêj. 
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